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Gilbert Kaenel

A propos d'un
sur une carte
de repartition

point Un point noir, ä l'extremite occidentale
du lac de Neuchätel, n'aura pas manque

d'attirer l'attention des lecteurs de

l'ouvrage de synthese consacre aux
Celtes dans le sud-ouest de l'Allemagne
(»Die Kelten in Baden-Württemberg«)
paru en 1981; il apparait en effet sur une
carte de repartition de la ceramique attique

ä figures rouges en Europe de
FOuest, illustrant la contribution de
Wolfgang Kimmig sur les relations
etablies entre les Celtes et la Mediterranee
(fig. I)1. Ce point aura sans aucun doute
surpris plus d'un chercheur et meme
parmi les plus specialises dans les ques-
tions de la fin de l'epoque de Hallstatt
et du debut de La Tene, au Ve siecle
av.J.-C, car il s'agit lä du seul temoin,
encore inedit, de ce genre de ceramique

(figures rouges), recueilli sur le territoire
de la Suisse actuelle. Le point couvre

femplacement de la ville actuelle d'
Yverdon-Les-Bains oü, en 1975, un tesson

grec a effectivement ete mis au jour,
malheureusement dans des conditions
peu propices pour une exploitation
archeologique detaillee. La seule mention

de ce tesson dans la litterature,
sans illustration, n'aura pourtant pas
echappe ä une lecture attentive d'un
article de Rudolphe Kasser: »Les couches
archeologiques les plus anciennes de
femplacement du castrum (et
environs) ont en effet livre un tesson halls-
tattien, un minuscule debris de coupe
grecque noire ä figures rouges (attique?
debut du Ve siecle avant notre ere)«2.

le tesson grec d'Yverdon-Les-Bains (Vaud)
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Carte de ripartitlon de la ciramique
attique ä figures rouges en Europe
occidentale (d'apris W. Kimmtg,
dans »Die Kelten in Baden-
Württemberg« - note 1, Abb. 157).
Le point d'Yverdon est entouri
d'un cercle.
Verbreitungskarte der attischen
rotflgurigen Keramik in Mittel- und
Westeuropa.
La distribuzione della ceramica
attica a figura rossa In Europa
centrale e Orientale.
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Circonstances de la decouverte

Le tesson en question a ete recueilli en
1975, ä l'occasion de la troisieme
campagne de fouilles conduites par Rudolphe

Kasser (le GAY, groupe d'archeologie

yverdonnoise) et Roland Jeanneret,
sur un mandat de la section des Monuments

historiques et archeologie de f
Etat de Vaud (Denis Weidmann, ar-
cheologue cantonal) dans un secteur du
castrum romain tardif, voue ä l'extension

du cimetiere d'Yverdon; ces fouilles

se sont deroulees (avant que la pelle
mecanique creusant les fosses des tombes

n'en bouleverse le sous-sol) en
bordure d'une zone du castrum, dejä en
partie exploree entre 1903 et 1906
(fig. 2).

¦M0

Le tesson grec (flg. 3)

II a ete recueilli dans des couches rema-
niees anciennement dejä, ä l'occasion
de la fouille d'une tranchee profonde. II
s'agit d'un minuscule fragment (de
moins de 1 cm2!, de 5,5 mm d'epaisseur):

la päte est tres fine, dure, tres
bien cuite; la surface interieure est de
teinte rouge-orange avec des elements
noirs; la surface exterieure montre un
revetement d'un noir profond, brillant,
adherent, laissant deviner les stigmates
du tournage.La qualite technologique
et faspect de ce tesson ne permettent
aucun doute quant ä son attribution ä

une production de ceramique attique.
Le decor ne peut etre interprete vu les
dimensions lilliputiennes du fragment,
mais les specialistes consultes se sont
tous exprimes de maniere categorique
en faveur d'une teile attribution. Nous
empruntons la determination qui suit ä

Herbert A. Cahn: »il s'agit du fragment
d'un cratere, probablement un cratere ä
calice, qui montre dans sa decoration
une figure drapee. Date: premiere moitie

du Ve siecle«3.
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fig-2
Emplacement des fouilles de 1974 et
1975 dans le castrum romain tardif
d'Yverdon, d'oü proviennent les
tessons illustres (fig. 3-4) (d'apres
R. Kasser, note 2).
Die Grabungsstelle 1974/75 im Areal
des spätrömischen Kastells Yverdon,
aus der die aufAbb. 3-4 gezeigten
Gefässe stammen.
I scavi del 1974/75 sull'area del
Castro tardoromano dl Yverdon, da
dove provengono i reeipienti delle
fig- 3-4.

fig-3
Le tesson attique ä figures rouges
d'Yverdon. Dessin V. Loeliger,
ech. 1:1, photo R. Glauser,
ich. 3:1.
Das rotfigurige Keramikfragment
aus Yverdon.
II frammento di ceramica a figura
rossa di Yverdon.
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Contexte et interpretation

Apres avoir ecarte les doutes quant ä la
provenance ou ä la determination de
cet element, exceptionnel il faut le
reconnaitre au nord des Alpes, ce que la
carte de Wolfgang Kimmig demontre
tres clairement (fig. 1), il convient de se
demander pourquoi une teile rarete a
ete mise au jour justement ä Yverdon,
alors que rien, jusque lä, ne pouvait
laisser supposer la presence d'une teile
importation; de plus ce tesson est,
apparemment du moins, isole de tout
contexte archeologique contemporain.

Le site d'Yverdon

II est inutile de souligner fimportance
historique du site sur lequel la ville
medievale et moderne d'Yverdon s'est de-
veloppee. Une continuite d'occupation
peut etre suivie de la fin de la Tene (Ile
s. av. J.-C.) au Bas-Empire et jusqu'au
Haut Moyen-äge, ä travers le vicus
gallo-romain du Haut-Empire. Pour toute
cette periode, Yverdon reste le site-clef
de Suisse occidentale; malheureuse-

ment cette sequence a encore ä peine
ete mise en valeur et etayee par des
observations archeologiques detaillees4.
La position geographique propice du
site, ä l'extremite occidentale du lac de
Neuchätel, sur le delta de la Thielle,
contrölant les voies de Communications

fluviales et lacustres entre le bassin

rhodanien et le bassin rhenan, pour
ne mentionner que ce seul passage
oblige, valut ä Yverdon un essor
particulier des l'epoque pre-romaine.

La stratigraphie

Yverdon, comme l'ensemble des bords
des lacs de la region, a ete soumis au
regime de variations des Eaux du Jura,
particulierement bien observe pour le
Neolithique et l'äge du Bronze sur le site

de Clendy, environ un kilometre au
nord-est, au bord du lac5. Le site
protohistorique et historique n'y echappa par
consequent pas non plus, ce qui s'est
traduit par une ample Sedimentation de
couches de sables et limons, qui ont
contribue ä occulter et conserver les
couches archeologiques en les recou-

vrant, mais egalement ä les distinguer,
ce que l'archeologue apprecie au plus
haut point (encore faut-il que le mobilier

puisse etre preleve en fonction de la
stratigraphie, ce qui n'a pas toujours ete
le cas dans les fouilles de l'agglomera-
tion de La Tene finale et gallo-romaine...).

Le tesson grec a ete mis au jour dans
une tranchee creusee tres profonde-
ment dans le sous-sol, phenomene
exceptionnel jusqu'ä ce jour, ä l'interieur
des Sediments lacustres et fluviatiles
sur lesquels reposent les couches de la
fin de La Tene. A priori, rien ne permet
d'exclure l'hypothese de la presence de
couches plus anciennes, de la periode
de La Tene ancienne ou meme de l'epoque

de Hallstatt, posterieures ä f abandon

definitif des stations littorales tout
ä la fin du Bronze final, des la fin du IXe
siecle avant notre ere6.

Autres trouvailles protohistoriques

Au vu des conditions de prelevement
de ce tesson, dans des couches rema-



fig. 4
Tessons protohistoriques d'Yverdon
(fin Hallstatt ou debut de La Tene).
Dessin V. Loeliger, ich. 1:1.
Prähistorische Scherben aus Yverdon
(Späthallstatt/Frühlatene).
Cocci preistoria di Yverdon (Hallstatt

finale/La Tene Iniziale).

flg. 5
Tesson protohistorique dicouvert en
1984 ä Yverdon. Dessin V. Loeliger,
ich. 1:1.
1984 in Yverdon entdeckter
prähistorischer Scherben.
Frammenti di ceramica preistorica
Yverdon nel 1984.

s
m* ¦>is.

niees anciennement, on ne peut exclu-
re la possibilite theorique a"avoir affaire
k une piece du Ve siecle conservee
jusqu'ä la fin de La Tene ou meme l'epoque

romaine. Mais pour une teile anti-
quite, qui se serait transmise de genera-
tion en generation en raison de sa
valeur, de sa signification ou par simple
curiosite, on s'attendrait ä rencontrer
un objet de plus grandes dimensions ou
alors modifie en vue d'une utilisation
secondaire, ce qui n'est pas le cas pour
notre fragment7. Nous proposons d'at-
tenuer, voire de lever le doute sur cette
question, en montrant que ce fragment
de ceramique attique du Ve siecle av.
J.-C. n'est pas tout ä fait isole!
Nous presentons ici, sans pouvoir fournir

d'arguments determinants en
faveur d'une association directe avec le
tesson grec, trois autres tessons de
ceramique commune (fig. 4): les deux
Premiers ont ete mis au jour ä proximite,
en 1974, le troisieme en 1975 egalement
ä l'occasion des fouilles du meme
secteur, au fond de tranchees sous les
couches de La Tene finale, dans les sables
et graviers formant la surface du (3e)
cordon littoral8.

No 1 (fig. 4,1): fragment de panse; sous
l'encolure, cannelee horizontalement,
on remarque un decor ocule (cercles
concentriques estampes); päte gris ocre,

fine (degraissant peu apparent), dure,

bien cuite; surfaces finement lissees,
paillettes de mica.

No 2 (flg. 4,2): fragment de coupe ä

bord rentrant et panse hemispherique,
non tournee; päte gris anthracite, ä

degraissant quartzeux relativement grassier,

dure, bien cuite; surfaces brun ocre
avec plages noirätres, finement lissees
horizontalement; paillettes de mica.

No 3 (flg. 4,3): id.; levre epaissie en
bourrelet interne.

Les caracteristiques techniques des
deux coupes sont optiquement les
memes; les paillettes de mica se retrouvent
en outre sur le premier fragment. Ces
trois tessons se distinguent radicale-
ment de l'abondant mobilier de La Tene

moyenne et finale.

L'attribution chronologique de ces
fragments n'est pas aisee faute de contexte

plus ample; la forme des coupes (nos 2

et 3) permet de les rapprocher d'exemplaires

du Hallstatt final ou de La Tene
ancienne, avec de grandes reserves
toutefois, compte tenu de l'absence de
documentation parallele dans un large
espace environnant. Le decor du
fragment illustre (no 1) se rencontre aussi ä

la meme periode9.

Nous ajoutons ä ce maigre corpus un
element decouvert au printemps 1984,
ä l'occasion de fouilles pratiquees le
long du trace d'une canalisation, environ

100 m ä l'est des trouvailles de 1974

et 197510.

No 4 (fig. 5): fragment de panse, sans
doute d'une jarre, orne d'un cordon im-
pressionne horizontal; päte grossiere, ä

gros degraissant quartzeux blanc, dure,
bien cuite, de teinte rouge-orange et
brunätre ä Fexterieur. Une attribution
chronologique precise de ce tesson est
impossible: »äge du Bronze«, mais aussi

Hallstatt final ou La Tene ancienne!
En tout cas il est anterieur au complexe
La Tene moyenne-finale d'Yverdon. 97



Hypothese de travail

Ne pourrait-on pas envisager une relation

entre ces differents elements, qui
temoigneraient de l'existence d'un
habitat entre la fin de l'epoque de
Hallstatt et le debut de La Tene dans la
zone du castrum d'Yverdon? On aurait
ainsi, en plus, une indication (terminus
ante quem) pour la mise en place par le
lac du cordon littoral (no 3) sur lequel
reposent ces temoins; ce cordon pourrait

alors etre envisage comme la conse-
quence d'une brutale remontee des

eaux, celle de la fin du Bronze final suivie

par l'abandon radical et definitifdes
stations de Clendy. II est clair que la duree

d'un tel etablissement ne peut etre
evaluee dans l'etat de la recherche, ni,
bien sür, son röle dans une geographie
historique bien precise des la fin de
l'epoque de Hallstatt! En effet, les environs

immediats de la plaine d'Yverdon
n'ont pas livre de tumuli contempo-
rains, au contraire de la zone du pied du
Jura ä une dizaine ou une quinzaine de
kilometres de lä; une seule fibule La Tene

B provient d'Yverdon11. On ne peut
malheureusement en dire plus

Implications

Si notre hypothese est retenue (espe-
rons qu'elle sera confirmee ou demen-
tie par des recherches futures) les
perspectives que devoilent alors ces quelques

fragments d'apparence modeste
sont d'envergure! Nous serions en
presence ä Yverdon d'un habitat (ouvert?)
de la fin de l'epoque de Hallstatt, ou
plutöt du debut de La Tene si l'on se base

sur le tesson ä figures rouges: en
effet, ailleurs, hors du contexte mediterraneen,

cette ceramique se rencontre
exclusivement en contexte La Tene A,
ä l'exception de la celebre tombe de
Vix (Hallstatt D3). De plus, eile fait en
general partie du mobilier funeraire de
tombes »princieres«, sauf au Camp du
Chäteau pres de Satins, en Franche
Comte, ou sur un site en Allemagne,
Weissenturm-Urmitz pres de Koblenz,
qui a livre un fragment attique ä figures
rouges (4 ä 5 fois plus gros que celui
d'Yverdon!) associe ä de la ceramique
domestique d'habitat11.
Yverdon offre donc un nouvel indice ä

verser au dossier complexe des rela-
tions etablies entre les Celtes et la
Mediterranee (voir note 1). Les rares tes-

98 sons de ceramique attique, mais ä figu¬

res noires, decouverts en Suisse,
proviennent du site exceptionnel de
Chätillon-sur-Gläne dans le canton de
Fribourg, residence »princiere« de la fin
de l'epoque de Hallstatt, et du Üetliberg

ä Zürich12. De quelle maniere
Yverdon s'integre-t-il ä ce phenomene
d'echanges? On ne peut parier de
»Fürstensitz« pour un tel site de plaine si
l'on suit le celebre modele propose il y a
15 ans par Wolfgang Kimmig: un
emplacement sur une voie de communication

»internationale«, une position
dominante, des defenses naturelles com-
pletees par des ouvrages de fortification
(parfois sophistiques comme ä la Heu-
neburg dans le Baden-Württemberg) et
des importations mediterraneennes,
»de luxe«, dont la ceramique attique14.

A part le tesson grec, le seul element de
ce modele qui s'applique ä Yverdon est
son emplacement sur un passage obli-
ge, point de rupture de charges egalement

pour le transport des marchandi-
ses par voie de terre puis lacustre et flu-
viale, dans 1'optique sud-nord. Ce sont
ces memes Privileges naturels qui assu-
reront au site d'Yverdon un röle permanent

de La Tene moyenne ä nos jours.
Pour le Hallstatt final ou le debut de La
Tene, quelque 3 siecles auparavant, ne
pourrait-on pas invoquer les memes
raisons de circulation et d'echanges et
envisager l'existence d'un etablissement

au caractere d'Emporion? A ce
propos le site exemplaire de Bragny-
sur-Saöne, au confluent de la Saöne et
du Doubs, habitat ouvert qui a livre des
tessons de ceramique attique ä figures
noires en contexte Hallstatt final, nous
offre un argument de comparaison hors
»Fürstensitz« (le Camp de Chassey ä

proximite) et sur un axe de communication

essentiel, comme Yverdon15.
Mais ne nous egarons pas, l'environne-
ment immediat d'Yverdon reste (encore)

muet; des documents contempo-
rains, sepultures avant tout, fönt defaut,
et nous ne disposons pour l'instant que
de quelques fragments minuscules...
C'est enfin, en guise de conclusion,
l'occasion de souligner la carence dans
les recherches sur le Plateau suisse por-
tant sur des sites protohistoriques,
particulierement de l'epoque de Hallstatt
et du debut de La Tene, dont femplacement

et le mode d'habitat restent quasi
inconnus. Yverdon, avec son ample
Sedimentation, fournit peut-etre, dans
une certaine mesure, des indices essen-
tiels pour de futures recherches dans
cette direction16.

1 W. Kimmig, Die frühen Kelten und das
Mittelmeer, dans: K. Bittel, W Kimmig et S.

Schiek, ed., Die Kelten in Baden-Württemberg
(1981) p.248-278. La carte que nous illus-

trons ici (fig. 1 Abb. 157, p. 267) a dejä ete
publiee par W. Kimmig, Zum Fragment eines
Este-Gefässes von der Heuneburg an der
oberen Donau. Hamburger Beiträge zur
Archäologie 4,1974, p. 33-96 Abb. 10 evi-
demment sans le point qui nous concerne).
Elle figure ä nouveau dans la tres recente
synthese du meme auteur: W Kimmig, Die
griechische Kolonisation im westlichen
Mittelmeergebiet und ihre Wirkung auf die
Landschaften des westlichen Mitteleuropa.
JbRGZM 30,1983, p. 5-78. Une erreur s'est
malheureusement produite entre temps et le
point noir »Yverdon-Les-Bains« a ete reporte
sur la carte des »figures noires« (Abb. 28, p.
37 - avec Chätillon-sur-Gläne FR) et non sur
celle des »figures rouges« oü il devrait figurer
(Abb. 29, p. 38), comme sur la carte de 1981

que nous reproduisons ici (fig. 1).
2 R. Kasser, Castrum eburodunense-Yverdon.

AS 1,1978, p. 94. Le »tesson hallstattien«, en
fait 2 fragments de 2 recipients differents
(voir fig. 4,1-2), avait dejä ete mentionne de
maniere prudente dans: R. Kasser, Yverdon,
histoire d'un sol et d'un site avec la cite qu'ils
ont fait nattre. Eburodunum I (1975) p. 43, p.
214, note 1. Nos remerciements s'adressent ä

M. Kasser, qui nous a autorise ä utiliser sa
documentation et ä publier ses trouvailles.

3 Lettre du 29 fevrier 1984, pour laquelle nous
remercions vivement M. Cahn.

4 A part les etudes mentionnees ä la note 2, re-
levons en particulier les recherches de M.
Sitterding, La ceramique de l'epoque de La Tene

ä Yverdon, fouilles de 1961. ASSPA 52,
1965, p. 100-111, et la fouille recente des
Monuments historiques du canton de Vaud: Ph.
Curdy et al., Intervention archeologique ä

Yverdon-Les-Bains (VD)-rue des Philoso-
phes. La Tene finale-epoque romaine precoce.

ASSPA 67,1984, p. 123-136. Pour le Bas-
Empire: K. Roth-Rubi, Zur spätrömischen
Keramik von Yverdon. ZAK37,1980,p. 149-
197.

5 Sur le site de Clendy, voir en dernier lieu,
avec references bibliographiques: G. Kaenel
et Ch. Strahm, La baie de Clendy ä Yverdon
du Neolithique ä l'äge duBronze. AS 1,1978,
p. 45-50. - Pour le contexte hydrogeologi-
que, voir: H. Schwab, Le passe du Seeland
sous un jour nouveau. R. Müller, Les niveaux
des lacs du Jura (1973). Une extension des
recherches aux periodes plus recentes apporte-
ra sans doute de precieuses informations.

6 Voir note precedente. Nous n'envisageons
pas ici le probleme de ces changements de
sites, ce qui nous eloignerait du but de notre
simple presentation.

7 II y a bien un fond de recipient attique (d'a¬
pres une aimable communication de Max
Martin,Bäle) mis aujourä Äugst (Bäle-Cam-
pagne) dans les couches de la Colonia Augusta

Rauracorum, et qui presente les stigmates
d'une utilisation secondaire (couvercle?); ce
fragment est mentionne (comme campa-
nien) par E. Ettlinger, Ceramique campanienne

en Suisse. US 23,1959, p. 11-12
Kleine Schriften 1977, p. 135).
On ne peut interpreter dans ce sens le
fragment de lecythe de la Engehalbinsel pres de
Berne, decouvert dans les couches de l'oppidum,

taute d'en connaitre la provenance et la
datation; seule la forme est du Ve siecle av.
J.-C: E. Ettlinger, Eine Lekythos-Scherbe
aus der spätkeltischen Ansiedlung auf der
Engehalbinsel bei Bern. JbBHM 43/44,
1963/64, p. 401407 Kleine Schriften 1977,
p. 198-201).

8 Voir les rapports inedits de R. Kasser (31.1.
1975) et de R. Jeanneret (mai 1976), conser-



ves ä la section des Monuments historiques
et archeologie ä Lausanne et au GAY ä Yverdon.

9 De telles coupes ä bord rentrant sont abon-
dantes sur le site de Chätillon-sur-Gläne FR,
en contexte Hallstatt final, parfois avec une
levre festonnee (ex.: D. Ramseyer,La ceramique

de Chätillon-sur-Gläne. Archeologia 62,
1982, p. 48-54; voir en outre note 1). Ces profus

se retrouvent dans le materiel du debut de
La Tene de Gelterkinden BL (M. Martin et
al., Eine Frühlatene-Siedlung bei Gelterkinden.

Baselbieter Heimatbuch 12, 1973, p.
169-213, specialement Bild 6,10), ou sur les
sites de hauteur (qui meritent une nouvelle
attention) comme le Wittnauer Hörn, le
Kestenberg, le Bönistein ou le Schafrain dans le
canton d'Argovie, ou encore sur le Burgenrain

BL.
En Allemagne du Sud on rencontre ces coupes

sur les sites fin Hallstatt-debut La Tene
comme Kornwestheim ou Fellbach-Schmi-
den (voir en dernier lieu l'etude de M. Hoppe,

Neue Siedlungsfunde der Bronze- und
Eisenzeit aus dem Taubergrund. Fundber.
Baden-Württemberg 7,1982, p. 73-207, avec
references) et, bien sür, ä la Heuneburg (D.
Foft-Linksfeiler, Die Schüsseln und Schalen
der Heuneburg. Germania 56,1978, p. 431-
460). Le decor ocule est egalement represente

ä Chätillon-sur-Gläne en contexte Hallstatt

final (D. Ramseyer, ibid. p. 50, fig. 18).
10 Fouilles de la section des Monuments histori¬

ques et archeologie du canton de Vaud. Etude

en cours de M. Klausener et Ph. Curdy
pour les niveaux representes des le Ile siecle
av.J.-C.

11 W Drack, Ältere Eisenzeit der Schweiz 4. Die
Westschweiz. Materialhefte zur Ur- und
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Zu einem Punkt auf der
Verbreitungskarte: Die griechische
Scherbe von Yverdon-les-Bains

Bei Grabungen im Bereich des spätrömischen

Kastells Yverdon (Eburodunum)
kam 1975 - allerdings in gestörten Schichten

- das kleine Fragment eines rotfiguri-
gen attischen Kelchkraters aus der ersten
Hälfte des 5. Jahrhunderts v.Chr. zutage.
Dieser trotz seiner Kleinheit und
Unscheinbarkeit sensationelle Fund scheint
nicht ohne gleichzeitige Begleitfunde zu
sein, jedenfalls Hessen sich ganz in der Nähe

dieser Fundstelle prähistorische Scherben,

die sehr wohl aus der Späthallstatt- bis
frühen Latenezeit stammen können, eruieren.

Vorläufig erlauben diese spärlichen Funde
erst hypothetisch in Yverdon eine offene,

jedenfalls eine in der Ebene gelegene Siedlung

(ein emporionl) aus der späten Hallstatt-

oder der frühen Latenezeit anzunehmen.

Nach der topographischen Lage von
Yverdon am Südende des Neuenburger-
sees wäre eine solche Ansiedlung sehr
wohl denkbar.

II frammento di ceramica greca
di Yverdon-les-Bains

Scavando sull'area del castro tardoromano
di Yverdon (Eburodunum) si scopri nel
1975 - in strati disturbati perö - un piccolo
frammento di un cratere attico a figura ros-
sa della prima metä del 5° secolo a. C.
Questa scoperta sensazionale malgrado la
piccolezza e l'apparenza discreta dell'ogget-
to non e senza parallele. In ogni caso sono
stati trovati nei dintorni cocci preistorici,
probabilmente del Hallstatt finale o del La
Tene iniziale.
Questi scarsi oggetti permettono solo l'ipo-
tesi di un insediamento a Yverdon, situato
in pianura e di carattere aperto (un empo-
rionT) del Hallstatt finale o del La Tene
iniziale. Secondo la situazione topografica di
Yverdon, sui lato sud del lago di Neuchätel,
e del tutto pensabile. S.S. 99
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